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( i8 )

Jam iiiicit vocale ncmus rcsonare Mariant :

Jamque levi volucris gutture cantat ave»

Agnoscunt pephjyri cantus et lene susurrant :
PLaudit et arboreis proxima silva cotnis,

Regnate o qephyri , 6 silva Jlorete , piasque
Accipiat cunis mollibus arbor aves.

At tu , diva , tuos facilis , precor , aspice Belgasj
Quttque fremunt forti comprime bella manu.

Belgica quæ mediis etiam servivit in armis
Gratior accepto munere pacis erit.

QUATRAIN que le célébré Regnard

grava sur un rocher de la cote septentrio¬
nale de la Laponie.

GàLLIA nos genuit ; vidit nos Africa , Gangem
Hausimus Europamque oculis lustravimus omnem :■

Casibus et variis acti terrâque marique ,
Sistimus hic tandem nobis ubi défait orbis.

EPITAPHE de Virgile faite par lui-mème.

Man tu A me genuit , Calabri rapuêre , tenet nunc

Parthcnope : cecini pascua ; rura , duces.



( 19 )
ÎDepuîs , le mot Marie un petit bois bourdonne*
Et l’oiseau qui s’

y plaît , le mot ave fredonne;
Les zéphyrs à leurs voix mêlent le plus doux bruit,
En courbant ses rameaux le bosquet applaudit.
Zéphyrs soufflez toujours ; des oiseaux , veid bocage!
Cachez les nids mollets dans votre épais feuillage.
Pour vous , Mère de Dieu , protégez le flamand,
Éloignez au plutôt la guerre de son champ ;
Puisque dans le tumulte il vous est si fidèle,
En recouvrant la paix , quel sera donc son zèle !

Je suis né dans Paris , et j
’ai vu de mes yeux

Tant par mer que par terre et l’Afrique et l’Asie;
Et de l ’Européen tous les principaux lieux;
Et ce non plus ultra bride seul ma manie.

Mantoüe est ma patrie , et Naples tient mes os
Depuis que la mort de son sabre
Trancha mes jours dans la Calabre»

J ’ai chanté les vergers , les guérêts , les héros.



( 20 )

De Gemellis fratre et sorore hiscis.

Lu mi NE Acon dcxtro , capta est Leonilla sinistre,

Et potis est forma vincere uterque deos,

Blande puer , Lumen quod haies concédé puella ,

Sic tu ccecus Aaior ; sic erit ilia Venus.

Par Jerôme Amalthée.

Pro effigie Matronæ de la Suze , delineatâ et

pictâ à Domino Largilliero.

Qum dea suhlimi vehitur per inania curruï

An Juno , an P allas , an Venus ipsa veniez

Si genus inspicias , Juno ,• si scripta Minerva ,*

Si spectes oculos , mater amoris erit.

Par le président Fieueet.
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